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-Qej Ise çomment,-l'angoisse maternelle[Y- .' - Fit-place, dèscejour, ajieé ~el

-2 ---- - Au fond de, votre coeur!-1
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)TOU.Onsera' indulgent pour -la témérité enthoiash 7
dus jeunes. C'est. dans cotte- pensée que je me pérmeotsd&of-
,kir au GLÂANNIR la primeur d'un 9ssai de p'oéme sur le graWdêamme chrétien, la passion de Notre Seigneur JessCzsA
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PENSbgES SUR L'AUTOMNE-

-Un vent, glacial 'sou.ffle avec ,vi'olence sur à~
campagne, et emporte' dans un tour bilozp lÎ«
Qèuilles anisqi jonchent l'a terre.

*Les arbres, dépouillés de leurs plus beauxl
.-rneninta, -Présentent un Ién d*loureux spec-

tM e unIce grois et monotone ajote-la tris
tee la naLure.Plus de zéphys plus de m élodies dn e
bocages,'plus de ces parfms, quexhalent lus

roeplus de -ces bosquets Aiidox ,ombrag,
plus de ces. promenades en canot sur le.-, ç alors.
que JI olei-jeLte. ses derniers rayons. et- que la

nui, dapéed o obre-,manteau, monte à
-lhorizon,. partout la solitude, partout le-calmie,
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